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Le nom et la bénédiction de l’Eternel 
 

L’Eternel dit à Moïse : « Transmets ces instructions à Aaron et à ses fils : Voici comment vous 

bénirez les Israélites. Vous leur direz : ‘Que l’Eternel te bénisse et te garde ! Que l’Eternel fasse 

briller son visage sur toi et t’accorde sa grâce ! Que l’Eternel se tourne vers toi et te donne la 

paix !’  C’est ainsi qu’ils mettront mon nom sur les Israélites et je les bénirai. »  

 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

Au Nouvel An, nous avons l’habitude de réfléchir sur notre vie et de prendre des décisions pour 

l’améliorer. J’espère que votre réflexion a porté aussi sur votre place dans le royaume de Dieu. En 

effet, l’aspect le plus fondamental de notre vie est notre relation avec Dieu, notre Créateur et notre 

Sauveur. Notre qualité de vie, notre bonheur et bien-être, l’efficacité de notre service dans l’Eglise 

— toutes ces choses sont étroitement liées à notre sentiment de la présence et de la bénédiction de 

Dieu. Qui ne souhaite pas ressentir davantage sa présence et bénédiction ? Pour réaliser ce désir, 

rien n’est plus simple que de prendre à coeur la parole de bénédiction que Dieu lui-même nous a 

donnée. Car là, Dieu nous parle de sa présence pour nous bénir. 

L’Eternel dit à Moïse : « Transmets ces instructions à Aaron et à ses fils : Voici comment vous 

bénirez les Israélites. Vous leur direz : ‘Que l’Eternel te bénisse et te garde ! Que l’Eternel fasse 

briller son visage sur toi et t’accorde sa grâce ! Que l’Eternel se tourne vers toi et te donne la 

paix !’  C’est ainsi qu’ils mettront mon nom sur les Israélites et je les bénirai. »  

La Genèse laisse entendre qu’avant leur rébellion, Adam et Eve voyaient Dieu de quelque façon, ou 

du moins sentaient distinctement sa présence. Le Nouveau Testament dit qu’à la résurrection, nous 

verrons Dieu sur son trône et Christ tel qu’il est dans toute sa gloire. Mais actuellement, entre la 

chute de l’homme et la résurrection, nous ne pouvons pas voir Dieu de nos yeux. Et puisque Dieu 

est cachée de nos yeux, il nous est facile d’oublier qu’il est présent parmi nous, en fait qu’il remplit 

le ciel et la terre (Jr 23.24). Nous avons donc besoin de moyens pour sentir et affirmer sa présence.  

Lorsque l’Eternel conduisait les Israélites d’Egypte au pays de Canaan, il se servait de certains 

signes pour indiquer sa présence avec eux. Il a fait cela pour que le peuple ait confiance en lui et le 

suive. Un des signes était la colonne de nuée qui allait devant eux pour leur montrer le chemin. Le 

jour c’était une colonne de nuée, et la nuit une colonne de feu. Lorsqu’ils faisaient camp, la nuée 

couvrait le tabernacle, la tente où Moïse rencontrait Dieu. Cette nuée n’existe plus. Un autre signe 

était la voix de Dieu que les Israélites ont entendu au mont Sinaï. Le peuple a entendu Dieu 

prononcer les Dix Commandements. Cela ne s’est pas répété. Mais un troisième signe de la 

présence de Dieu, qui continue, était son nom.  

Quand l’Eternel a envoyé Moïse en Egypte, il lui a dit : « Voici ce que tu diras aux Israélites : 

‘L’Eternel, le Dieu de vos ancêtres, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob, 

m’envoie vers vous.’ Tel est mon nom pour toujours, tel est le nom sous lequel on fera appel à moi 

de génération en génération. » Ex 3.15. Au Pharaon Dieu a déclaré : « Voilà pourquoi je t’ai suscité : 

c’est pour te montrer ma puissance et afin que mon nom soit proclamé sur toute la terre. » Ex 9.16. 

Et puis à tout Israël il a dit : « Voici que j’envoie un ange devant toi pour te protéger en chemin et 

pour te faire arriver à l’endroit que j’ai préparé. Fais bien attention en sa présence et écoute-le, ne 

lui résiste pas. En effet, il ne pardonnera pas vos péchés, car mon nom est en lui. » Ex 23.20-21.  

Plus tard, avant qu’Israël n’entre dans le pays promis, Dieu lui a donné cet ordre : « Vous détruirez 

tous les endroits où les nations que vous allez chasser servent leurs dieux, sur les hautes 

montagnes, sur les collines et sous tout arbre vert. Vous démolirez leurs autels, vous briserez leurs 

statues, vous livrerez aux flammes leurs poteaux sacrés, vous abattrez les sculptures sacrées de 
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leurs dieux et vous ferez disparaître leur nom de ces endroits-là. Ce n’est pas ainsi que vous agirez 

envers l’Eternel, votre Dieu. Au contraire, c’est à l’endroit que l’Eternel, votre Dieu, choisira 

parmi toutes vos tribus pour y placer son nom, pour y habiter, que vous le chercherez et que vous 

vous rendrez. » Dt 12.2-5.  

Que signifient toutes ces paroles ? Elles signifient qu’invoquer le nom de l’Eternel, c’est 

reconnaître et invoquer sa présence. Lorsque nous faisons appel au nom de Dieu, il est là. Son nom 

donne quelque présence sensible au Dieu invisible. C’est pourquoi l’on peut dire : « Notre secours 

est dans le nom de l’Eternel, qui a fait le ciel et la terre. » Ps 124.8. 

Est-ce là un jeu de mots ? Non. Nous comprenons qu’un nom représente quelque chose, est un gage 

de la réalité autrement cachée ou abstraite. Par exemple, pourquoi les agences de publicité, payent-

elle des sommes énormes pour faire apparaitre une célébrité dans leur publicité ? Parce que 

l’association du nom de l’homme ou de la femme célèbre nous fait croire que le produit est le bon. 

Si George Clooney boit du Nespresso, et si David Beckham porte des chaussures Adidas, pourquoi 

pas moi ? Charlize Theron adore Dior et assure qu’avec ce parfum ton avenir sera doré ! Je sais que 

la marque d’automobile Opel est formidable grâce au témoignage de Claudia Schiffer, et que la 

fibre de SFR est top parce que Cristiano Ronaldo a souri. Oui il n’a pas prononcé un seul mot ! 

Peut-être qu’aucune de ces personnes n’a jamais utilisé le produit auquel son nom est associé. Peu 

importe. Nous faisons l’association et son nom devient le gage — ou le souhait ! — de la qualité du 

produit. Et nous l’achetons !  

Quand un enfant dit à son frère ou à sa soeur, « Papa te dit d’arrêter de faire du bruit ! », ou 

« Maman te dit de ranger ta chambre ! », la déclaration a une certaine autorité. Pourquoi ? Parce que 

le nom du parent y est lié. Si tu signes un contrat, tu es engagé, à cause de ton nom. Si quelqu’un 

ment à ton sujet, t’accuse d’avoir fait du mal et porte atteinte à ta réputation, alors que tu n’es même 

pas là, c’est de la diffamation. C’est un crime. Contre quoi ? Ton beau nom ? Oui, mais beaucoup 

plus ; c’est un crime contre la personne qui porte le nom !  

Je pense que vous comprenez. Il y a une identification d’une personne à son nom. Dans la pensée 

hébraïque de la Bible, cette identification est plus forte que la nôtre, de sorte que le nom de Dieu 

égale sa personne. Du coup, là où Dieu met son nom, il est présent. Invoquer son nom dans une 

prière, dans une bénédiction ou une malédiction, c’est l’exhorter à agir. Tout comme le corps et le 

sang de Christ sont vraiment présents dans, sous et avec le pain et le vin du Sacrement, l’Eternel est 

présent là où l’on invoque son nom. C’est pourquoi Jésus dit : « Là où deux ou trois sont 

rassemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Mt 18.20. Si donc le nom d’une célébrité m’incite à 

acheter un produit, a combien plus forte raison le nom de Dieu ne doit-il pas m’inciter à croire à 

tout ce qu’il dit ?  

Le fait que le nom de Dieu est inséparable de sa présence explique beaucoup de choses. Par 

exemple, le Deuxième Commandement : « Tu n’utiliseras pas le nom de l’Eternel, ton Dieu, en 

vain ! ». Utiliser le nom de Dieu en vain, c’est l’insulter ! A une certaine époque, les Juifs avaient 

peur d’utiliser le nom de Dieu, Yahvé, en vain et ont cessé de le prononcer. Ils utilisaient le titre 

« Seigneur » à la place, ce que nous faisons toujours.  

Ou bien, la signification du nom de Dieu explique pourquoi Jacob, en luttant avec l’homme qui lui a 

donné le nom d’Israël, lui a demandé : « Révèle-moi donc ton nom. » Il répondit : « Pourquoi 

demandes-tu mon nom ? » et il le bénit là. Jacob appela cet endroit Peniel, car, dit-il, « j’ai vu 

Dieu face à face et ma vie a été sauvée. » C’est aussi pour la même raison que Moïse avait demandé 

le nom de l’Eternel, et que Paul, aveuglé sur la route à Damas, a demandé à l’être dont il entendait 

la voix : « Qui es-tu, Seigneur ? » Le nom du Dieu invisible est sa façon de se faire reconnaître et 

d’être présent.  

C’est pourquoi l’Eternel dit aux prêtres de faire cette bénédiction : « Que l’Eternel te bénisse et te 

garde ! Que l’Eternel fasse briller son visage sur toi et t’accorde sa grâce ! Que l’Eternel se tourne 
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vers toi et te donne la paix ! C’est ainsi qu’ils mettront mon nom sur les Israélites et je les 

bénirai. » C’est ainsi que l’Eternel assurait le peuple de sa présence et de sa bénédiction.  

Le Seigneur est avec nous pour nous faire grâce. Faire briller son visage sur nous et se tourner vers 

nous, c’est nous faire bon visage, nous assurer de son attention pour notre bénéfice. C’est un visage 

radieux et souriant. Si une personne te regarde d’un visage radieux et souriant, tu sais qu’elle n’est 

pas en colère contre toi. Lorsqu’on est en colère contre une autre personne ou qu’on a honte d’elle, 

il est difficile de la regarder. Nous détournons souvent nos yeux de l’autre. Par sa bénédiction, le 

Seigneur promet de ne pas détourner ses yeux de nous de colère et d’écoeurement, mais de nous 

regarder d’amour. Il veut bien nous bénir et nous donner la paix, l’abondance et le bonheur. C’est 

pourquoi Jésus a dit : « Ne vous inquiétez donc pas et ne dites pas : ‘Que mangerons-nous ? Que 

boirons-nous ? Avec quoi nous habillerons-nous ?’ En effet, tout cela, ce sont les membres des 

autres peuples qui le recherchent. Or, votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Recherchez 

d’abord le royaume et la justice de Dieu, et tout cela vous sera donné en plus. » Mt 6.31-33.  

« C’est ainsi qu’ils mettront mon nom sur les Israélites et je les bénirai. » Nous ne sommes pas des 

Israélites et cette bénédiction a été prononcée il y a très longtemps. Comment pouvons-nous savoir 

qu’elle est toujours valable, et pour nous ? Nous marquons aujourd’hui le jour de la circoncision et 

du nom de Jésus. Le huitième jour de sa vie, un enfant mâle juif devait être circoncis et recevoir son 

nom. Jésus a reçu son nom qui signifie « le salut de Yahvé », ou « Yahvé sauve ». On l’appelait 

aussi Emmanuel, ce qui veut dire « Dieu avec nous ».  

C’est Dieu qui avait choisi ces noms Jésus et Emmanuel. Il l’a fait pour notre bénéfice, pour que 

nous comprenions que Dieu tout-puissant est présent parmi nous. Du coup Paul dit que Dieu était en 

Christ, réconciliant le monde avec lui-même. L’apôtre Jean dit que celui qui a le Fils a le Père. 

C’est au nom de Christ que nous avons été baptisés ; nous invoquons son nom en prière ; et nous 

l’appelons « Seigneur », le titre que les Juifs réservaient à l’Eternel. Par le Fils donc, le Père est 

avec nous.  

La bonne nouvelle est que Dieu est présent, est avec nous, par le nom de Jésus ! La nuit avant sa 

mort Jésus a prié pour ces disciples en disant : « Je t’ai fait connaître aux hommes que tu m’as 

donnés du milieu du monde… Père saint, garde-les en ton nom, ce nom que tu m’as donné, afin 

qu’ils soient un comme nous. » Jn 17.6a,11. C’est donc une grande assurance que Jésus nous dit : « Là 

où deux ou trois sont rassemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Mt 18.20. Jésus porte le nom 

de Dieu, et par lui, Dieu continue à mettre son nom sur nous.  

Mais pourquoi, Dieu met-il son nom sur nous, et pourquoi nous bénit-il ? « Afin que je lui 

appartienne et que je vive dans son Royaume, pour le servir éternellement dans la justice, 

l’innocence et la félicité. »  

A l’époque où l’Eternel a donné la bénédiction à Aaron et à ses fils, les Israélites étaient sur le point 

de quitter le mont Sinaï pour aller en Canaan. Ils étaient sur le point de faire la guerre. Ils avaient 

besoin de savoir sans aucun doute que le Seigneur irait devant eux pour vaincre les peuples de 

Canaan et leurs divinités. Malheureusement, Israël n’a pas pris à coeur la bénédiction de Dieu. 

« Que l’Eternel te bénisse et te garde ! »  

Vous et moi, aujourd’hui, nous faisons face à de grands ennemis comme Israël l’a fait. « En effet, ce 

n’est pas contre l’homme que nous avons à lutter, mais contre les puissances, contre les autorités, 

contre les souverains de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. » Ep 

6.12. Nous luttons non seulement contre nos propres faiblesses et notre inclination à pécher ; non 

seulement contre la pauvreté, la corruption et l’injustice, mais contre l’esprit de l’anti-christ, contre 

le dragon et la bête de l’Apocalypse. Nous résistons au diable ! Et ça nous ne pouvons pas le faire 

sans la présence et la bénédiction du Seigneur.  

A notre baptême, Jésus a mis son nom sur nous. Puis il nous a dit, « Tout pouvoir m’a été donné 

dans le ciel et sur la terre. Allez [donc], faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au 

nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à mettre en pratique tout ce que je vous ai 
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prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » Mt 28.18-20. Sa présence 

fait toute la différence.  

Aujourd’hui nous commençons une nouvelle année. Chacun de nous a ses propres aspirations et 

objectifs. Et ensemble, en corps de Christ, nous avons des aspirations pour cette année. Il est donc 

impératif que Dieu mette son nom sur nous et que nous marchions devant lui avec sa bénédiction. 

Prenez donc à coeur cette parole : « Que l’Eternel te bénisse et te garde ! Que l’Eternel fasse briller 

son visage sur toi et t’accorde sa grâce ! Que l’Eternel se tourne vers toi et te donne la paix ! » 

Amen.  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos pensées 

en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 


